
avons besoin, soit pour nous, soit pour nos Instituts, soit pour nos écoles ; car,

l'inturêt peut être un des liens qui attachent à l'Eglise. Pour prévenir le peu-

f)le
contre tout danger de se laisser séduire par l'esprit révolutionnaire qui fait

e tour du monde, en faisant plus de ravage sans doute que le choléra, il faut

l'entretenir souvent des malheurs qui affligent un pays en révolution. Un nou-

vel ouvrage de l'Abbé Gaume, intitulé : Les Révolutions. Recherches Histori-

ques sur Porigine et la propagation du mal en Europe, vous fournira, entr'aUtres,

d'excellentes choses à dire là dessus.

Plus que jamais l'on colporte partout les petits traités, contre le catholi-

cisme. Vous aurez, avec les règles de Vlndex, une raison de les défendre. Ne
cessez de répéter à vos gens qu'ils ne doivent pas même les recevoir, mais qu'il

leur faut les refuser avec un tel dédain que tous ces colporteurs comprennent

enfin qu'ils perdent leur temps et leur argent à offrir leur mauvaise marchandise.

La sentence d'excommunication qui s'encourt ipso facto par ceux qui vio-

lent les règles de VIndax se lève avec l'absolution sacramentelle. Ainsi, vous

ne serez pas tenu de renvoyer les coupables à i'Evêque, à moins que vous ne

jugiez cela nécessaire, pour inspirer plus d'horreur à ceux qui ne comprendraient

pas l'énormité de cette désobéissance à l'Eglise.

Conformément à une des règles de VIndex, que vous lirez dans la Lettre du
30 Avril, on peut être tranquille, par rapport à la circulation des livres, qui sont

notoirement réputés bons par les hommes savants et pieux, quoiqu'ils ne por-

tent pas "approbation expresse des Supérieurs Ecclésiastiques.

Comme il vous est facile de vous en convaincre, le Seigneur nous met sur

un champ de bataille tout nouveau ; mais, croyez-le fermement, c'est pour nous

faire remporter une entière victoire. Pour cela il nous faut, avant tout, nous unir

étroitement, comme le veut le Concile de Québeo, par ces belles paroles, qui

s'adressent à tous les Pasteurs : Vires suas unanimiter impendant. Que cette

uniformité apparoisse même dans notre extérieur. Ainsi, que chacun se fasse

maintenant un devoir de porter le collet romain, qui a été pris librement par la

très grande majorité, que la minorité doit se faire un plaisir d'imiter. On vou-

dra bien se souvenir qu'en quittant le rabat, on ne peut le remplacer que par le

collet Romain.
J'ai recommandé fortement au peuple le respect et l'obéissance dûs à leurs

Pasteurs. Mais le meilleur moyen de l'entretenir dans ces dispositions si essen-

tielles, c'est d'observer religieusement nous-mêmes cette importante recomman-

tion du même Concile : eorum actiones cunctis afferant venerationem.

Mais comme c'est surtout dans la Retraite que l'on se retrempe dans

l'esprit intérieur, pour ne faire qu'un cœur et qu'une âme, afin de ne plus appa-

raître aux yeux des fidèles, que comme une seule armée, toujours rangée en ba-

taille, pour combattre les combats du Seigneur, nous ferons cette aimée, avec une

ferveur toute nouvelle,nos exercices spirituels, puisque nous allons avoir plus de

difficultés à vaincre.

Je vous annonce, en conséquence, que la Retraite Pastorale commencera, cette

année, le lundi 16 Août prochain, au Petit Séminaire de Montréal, à cinq heures
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